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par Philippe KIM-BONBLED1 

 

 

« 2018, ou jamais plus ! » 

 

Tel est le cri d’alarme que lancent les deux auteurs, Jean Jouzel et Pierre Larrouturou, de l’ouvrage : 

« Pour éviter le chaos climatique et financier : Une solution scandaleusement simple »; un ouvrage 

préfacé par Nicolas Hulot, actuel ministre d’Etat, ministre de la Transition écologique et solidaire. 

 

Et ce cri doit particulièrement être pris au sérieux, puisqu’il émane de deux experts mondialement 

reconnus. Jean Jouzel est climatologue, ancien Vice-Président du Groupe scientifique du Groupe 

d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) et membre de l’Académie 

d’agriculture de France. Pierre Larrouturou est ingénieur agronome, diplômé de Sciences Po et 

souvent présenté comme « l’un des cinq économistes qui avaient annoncé la dernière crise 

économique ». 

 

Qu’est-il absolument temps de faire en 2018, selon eux ? « Donner une nouvelle ambition pour 

l’Europe », celle de prendre la conduite d’une politique « Planet first », afin d’éviter le chaos 

climatique, que les deux experts annoncent pour 2050, si rien n’est fait pour arrêter l’emballement 

                                                           
1 Chargé de la coordination de la communication de l’Académie d’agriculture de France. 
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catastrophique de la machine climatique de notre Planète, déjà si malmenée par l’Homme. 2050 c’est 

demain ! Il faut donc agir aujourd’hui ! 

 

Le « printemps 2018 de l’Europe » donnerait, par ailleurs, un second souffle et un « nouvel espoir » 

à la Communauté, qui en manque cruellement en ces temps de remise en cause politique de son 

existence même, dans certains Etats qui la composent. 

 

Pour que l’Union devienne le fer de lance de la lutte contre le changement climatique, il conviendrait 

tout simplement, selon les auteurs, de la doter d’un nouveau traité, adopté par référendum « pan-

Européen simultanément dans tous les Etats membres. 

 

Ce traité lui permettrait alors de mettre en place « un Pacte finance-climat », créateurs d’emplois dans 

l’Union où le chômage de masse sévit. 

 

« Scandaleusement simple », en effet ! 

 

La vertu première de l’ouvrage de Jean Jouzel et Pierre Larrouturou, c’est de nous en CONVAINCRE 

DOUBLEMENT. 

 

Nous convaincre, tout d’abord, que le changement climatique (à savoir le cumul du réchauffement et 

du dérèglement de la Planète) est une réalité avérée. Jean Jouzel nous détaille pour ce faire moult 

graphiques et tableaux émanant du GIEC (Prix Nobel de la paix pour ses travaux), qui sont effrayants, 

pour le commun des mortels. Il fait preuve d’un vrai talent en la matière, notamment pour pointer les 

biais scientifiques des arguments des climatosceptiques. Saluons, aussi, son honnêteté scientifique et 

morale lorsqu’il aborde les erreurs qu’ont pu contenir certains rapports du GIEC. 

 

Nous convaincre ensuite, que la solution qu’ils préconisent tous deux à des conséquences très 

favorables pour l’avenir de la Planète mais a, aussi, des vertus pour l’Economie de l’Union 

européenne. Pierre Larrouturou déploie, pour ce faire, des talents de vulgarisateur. Sa recette 

d’économiste, dont la clairvoyance à ce jour ne peut être remise en cause est facile à suivre. « Il 

convient d’orienter la création monétaire des banques centrales vers la lutte contre le changement 

climatique ». 

 

Mais attention, il ne reste plus que quelques semaines, selon eux, pour sauver la Planète. 

 

Une autre vertu de l’ouvrage de Jean Jouzel et Pierre Larrouturou, c’est de nous redonner espoir dans 

le juste développement du continent africain. L’Afrique a, en effet, selon eux, « des atouts pour 

réussir une transition vers un modèle bas-carbone sans passer par le stade charbon et énergies 

fossiles ». 

 

L’Afrique a vu naître l’Homme, va-t-elle maintenant le sauver ? 

 

 

 

 

Paris, le 22 01 2018 


